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E n matière d’imagerie mé-
dicale, l’Hôpital Nord 
Franche-Comté (HNFC) 

est doté de deux scanners et 
deux IRM. Des appareils de 
haute technologie qui sont re-
nouvelés tous les sept ans. Ac-
tuellement, c’est le scanner 
destiné au service des urgen-
ces ainsi qu’aux besoins ur-
gents des autres services hospi-
taliers qui vient d’être changé.

« Les travaux d’installation 
ont commencé lundi », précise 
Jérôme Porte, responsable flui-
des médicaux et travaux neufs. 
« L’ancien scanner a été retiré 
la semaine précédente. Lors de 
la construction de l’HNFC, 
nous avions anticipé ces renou-
vellements. Les dalles des sal-
les concernées et les couloirs 
supportent jusqu’à huit tonnes. 
Le mur fusible peut se démon-
ter et, dans le cas de la seconde 
IRM, plus imposante, une par-
tie de la façade extérieure peut 
également être enlevée. »

Le renouvellement des appa-
reils mobilise plusieurs servi-
ces de l’hôpital : travaux, infor-
matique, sécurité, hygiène, 
radioprotection, sans oublier le 
personnel soignant et les mani-
pulateurs radio. « L’équipe 

L’Hôpital Nord Franche-
Comté renouvelle son ma-
tériel d’imagerie médicale. 
Un premier scanner, desti-
né aux urgences, vient 
d’être remplacé. Le second, 
ainsi que les deux IRM de 
l’hôpital et les appareils du 
Mittan à Montbéliard, le 
seront également d’ici le 
mois d’avril.

comprend 62 personnes », rap-
pelle Sylvie Petitcolin, en char-
ge du service. « Tout le monde 
est très investi, car il s’agit de 
matériel de dernière généra-
tion et nous suivons les évolu-
tions techniques, même si les 
nouveaux outils vont deman-
der une formation spécifique. »

Adaptés pour 
les personnes obèses

« Le scanner dispose d’une 
caméra 3D, située au-dessus », 
précise Jeanne Campeggia, in-
génieur biomédical en charge 
des achats. « Elle donnera une 
vue d’ensemble de la morpho-
logie du patient et permettra de 
mieux cibler la zone à explorer. 
L’image finale sera plus belle 
avec une dose de rayons X plus 

faible. »
« Le scanner est un examen 

utilisé pour le suivi d’un can-
cer, mais également pour les 
traumatismes, notamment crâ-
niens, les douleurs abdomina-
les ou le contrôle postopératoi-
r e  » ,  a j o u t e  l e  D r  F a t e m 
Hammami, radiologue et chef 
de service. « Nous pourrons 
adapter la dose de rayons X, 
mais également optimiser la 
quantité de produit de contras-
te utilisé. Le second scanner 
aura des options supplémentai-
res, notamment pour examiner 
le cœur. »

Les nouveaux équipements 
seront adaptés pour les person-
nes souffrant d’obésité. Le 
scanner supporte 307 kg et dis-
pose d’un diamètre de 82 cm. 

Quant à l’IRM, elle est adaptée 
jusqu’à 250 kg et le diamètre du 
tube sera élargi à 70 cm.

Pour ne pas perturber le fonc-
tionnement des urgences, c’est 
le second scanner de l’hôpital 
qui est actuellement utilisé, en 
attendant la mise en service du 
nouveau, début février. Les 
plages horaires ont été allon-
gées pour accroître le volume 
de rendez-vous disponibles. 
Selon la nature de l’examen de-
mandé, ceux qui peuvent être 
décalés le seront provisoire-
ment.

Quant à l’ancien appareil, pro-
priété de l’HNFC, il a été reven-
du pour poursuivre sa carrière 
dans un hôpital d’Amérique du 
Sud.
● Isabelle Petitlaurent

Trévenans

Un scanner flambant neuf 
pour l’Hôpital Nord Franche-Comté

Une caméra située au-dessus de l’appareil permettra de mieux cibler la zone à passer aux rayons 
X. Photo Michael Desprez

D’ici le mois d’avril, les 
scanners et IRM de l’HNFC 
seront tous de dernière 
technologie. Le premier 
scanner vient d’être changé 
à l’HNFC, la première IRM 
le sera courant février. En 
mars, le second scanner 
sera remplacé. Puis, en 
avril, la seconde IRM de 
l’hôpital ainsi que le scan-
ner et l’IRM du Mittan, à 
Montbéliard.

« Un scanner coûte 
800 000 €, les deux nous 
reviennent donc à environ 
1,6 million d’euros », préci-
se Pierre Mossé, directeur 
des ressources économi-
ques et logistiques à 
l’HNFC. « Nous avons fait le 
choix d’acheter les scan-
ners, en optant pour Sie-
mens, mais de louer les 
IRM. À l’achat, une IRM 
coûte environ 1,5 million 
d’euros. La location des 
trois IRM pour sept ans 
ainsi que du scanner du 
Mittan nous coûtera 
7,6 M€. »

Sur Trévenans, « 28 000 
actes sont effectués chaque 
année sur les scanners, 
dont 20 000 sur celui desti-
né aux urgences, qui fonc-
tionne 24 heures sur 24. Les 
IRM de l’hôpital, quant à 
elles, sont utilisées pour 
9 430 actes par an. »
● I.P.

28 000 scanners 
effectués à 
l’hôpital par an

C ondorcet, Francis Ba-
con, Averroès ou encore 
Pierre Dac et sa maxime 

« La prévision est difficile sur-
tout lorsqu’elle concerne l’ave-
nir ». Voilà en résumé la distri-
bution du discours des vœux du 
directeur de l’université de 
technologie de Belfort-Mont-
béliard (UTBM) présentés jeudi 
matin sur le site de Sevenans.

Des vœux à la saveur particu-
lière puisque l’UTBM célèbre 
cette année ses 25 ans d’existen-

ce, elle dont le décret d’applica-
tion fut signé le 14 janvier 1999. 
C’est d’ailleurs par un petit flash 
info des actualités de 1999 que 
débuta cette cérémonie.

Ouverture d’esprit
Un quart de siècle plus tard, 

Ghislain Montavon souhaite 
voir se perpétuer « la culture de 
l’ouverture d’esprit et de tolé-
rance » qui irrigue une univer-
sité qui accueille cette année 
des étudiants de 68 nationalités 
différentes. Depuis ses débuts, 
l’UTBM a ainsi formé « plus de 
12 000 ingénieurs », rappelait 
encore le directeur.

Après une année 2023 « dense 
et au rythme effréné », 2024 
s’annonce comme une année 
« charnière », relevait le direc-
teur. Avec la transformation de 
la Communauté d’universités 
et d’établissements (Comue) 
Bourgogne Franche-Comté 

(UBFC) en un futur établisse-
ment public  ex p érimental 
(EPE), se dessine aussi de savoir 
quel choix sera fait pour « conti-
nuer de transformer l’UTBM ».

Atouts et limites
Car comme le soulignait enco-

re Ghislain Montavon, l’UTBM 
se trouve à la croisée des che-
mins. D’un côté, elle possède 
des « atouts irrécusables », 
comme le montre son entrée 
dans le classement de Shanghai. 
De l’autre, elle a atteint « un pla-
fond de verre de son développe-
ment du fait de sa petitesse ».

Pour autant, pas question de 
freiner le rythme des transfor-
mations et nouveautés. En té-
moignent les nombreux ren-
d e z - v o u s  d é j à  d o n n é s .  L e 
premier s’est tenu mercredi 
avec la mise en place de la chaire 
industrielle sur la décarbona-
tion unissant l’UTBM et Alstom. 

« Et une autre chaire industriel-
le sera mise en place mi-2024 », 
ajoute le directeur.

2024 verra aussi la fin des tra-
vaux de réhabilitation du bâti-
ment 1 du campus de Belfort, 
avec l’objectif de gagner en effi-
cience énergétique et d’offrir 
d e s  l o c a u x  p l u s  a d a p t é s  à 
l’UTBM d’aujourd’hui et de de-
main. « Trois autres aménage-
ments sont en projet sur les sites 
de Belfort, Sevenans et Montbé-
liard », a encore annoncé Ghis-
lain Montavon. Cette cérémo-
nie s’est conclue par l’ouverture 
d’une capsule du temps. Celle-
ci sera enrichie tout au long de 
l’année et scellée en novembre 
prochain. Elle sera ouverte en 
2 0 4 9  p o u r  l e s  5 0  a n s  d e 
l’UTBM. Le premier objet dépo-
sé a été la médaille de l’UTBM 
gravée de sa devise : « Un re-
gard différent sur le monde. »
● Laurent Arnold

Nord Franche-Comté 

2024, « année charnière » pour l’université 
de technologie de Belfort-Montbéliard
L’université de technologie 
de Belfort-Montbéliard fête 
cette année son quart de 
siècle d’existence. Mais outre 
cet anniversaire, 2024 s’an-
nonce comme une « année 
charnière » pour son déve-
loppement futur, comme l’a 
souligné son directeur Ghis-
lain Montavon à l’occasion 
de ses vœux présentés jeudi.

Directeur de l’université de 
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM), 
Ghislain Montavon a présidé 
la cérémonie des vœux de 
l’université, qui fête cette 
année ses 25 années 
d’existence. 
Photo Laurent Arnold


